
HOMÉLIE DU 5EME DIMANCHE DU CAREME A, 22 MARS  2026 A SAINT-FRANCOIS-XAVIER   ET  À  

SAINT-HIPPOLYTE (vrai  et à retenir) 

 

Mes frères, mes sœurs, 

Nous voici au 5eme dimanche du carême. Dimanche prochain, c’est déjà le dimanche des 

Rameaux. 

 Ce 5eme dimanche nous prépare  déjà  à comprendre le mystère de  la Résurrection, le mystère 

central de notre foi : Dieu est le Dieu de la vie. 

Dans la 1ere lecture, par  la bouche du  prophète Ézéchiel, le Seigneur déclare au peuple Israël  

en exil: ‘Je vais ouvrir vos tombeaux, je vous en ferai  remonter’. 

Ceux qui sont dans les tombeaux se sont des morts, des ossements  desséchés, c’est le peuple 

Israël en souffrance sur la terre étrangère, en exil. Le peuple en exil se sentait  comme  mort, 

sans avenir, sans terre, sans espérance. Et Dieu leur promet : Je vais vous redonner la vie (une 

parole d’espérance). 

Alors, le prophète Ézéchiel  considère cette  vie nouvelle promise par Dieu comme une sorte de  

résurrection : je mettrai en vous mon esprit, et vous vivrez. 

Sa prophétie ne parle pas seulement d’un retour d’exil. Elle annonce déjà la victoire de Dieu sur 

la mort elle-même. 

Dans l’Évangile, cette promesse faite par la bouche du prophète Isaïe, prend chair en Jésus –

Christ : Je suis la Résurrection et la vie.  

Devant la mort de Lazare, son ami, Jésus pleura. Dieu ne reste pas indifférent devant la 

douleur humaine, Dieu pleure  avec nous : Et Jésus pleura. Mais Jésus ne se limite pas aux 

larmes, il proclame une immense parole à Marthe. 

 Jésus déclare clairement  à Marthe, là sœur de Lazare, l’ami qu’il aimait,  mort: Je suis la 

Résurrection, Je suis la vie. Celui qui croit en moi, même s’il meurt vivra… Et il ajoutera à Marthe 

toujours : Si tu crois, tu verras la gloire de Dieu. 

Cette déclaration de Jésus a lieu justement lors d’une circonstance malheureuse : la mort de 

Lazare, l’un de ses  amis, frère de Marthe et de Marie. 

Cet épisode de la résurrection de Lazare est le dernier  miracle de Jésus  avant sa passion chez 

Saint Jean. 

Jésus  révèle clairement qu’il  est venu pour donner la vie à ceux et celles qui mettent leur 

confiance en lui. Plus que la résurrection de Lazare,  Le récit veut nous présenter Jésus 

vainqueur de la mort. 

Pour Jésus,  la mort physique, biologique, c’est un simple et provisoire   sommeil. Dans tout le 

Nouveau Testament, on parle de se réveiller de la mort ou se relever de la mort pour exprimer 

la résurrection. 



Dans cet épisode,  il faut aussi souligner la place de la foi de Marthe.  Au début, elle croyait 

comme tout juif  que la résurrection espérée aura lieu au dernier jour, à la fin des temps. 

 Mais dans sa déclaration, Jésus affirme  à Marthe qu’il est lui-même la source de la 

résurrection. Une résurrection qui commence  dans le moment présent, avec  la libre décision 

de croire, le fait d’adhérer à la foi et vivre cette foi en acte. Celui qui vit uni au Seigneur participe 

déjà à la vie nouvelle, qui est donnée par la résurrection du Christ. 

La résurrection n’est pas à attendre demain, mais se prépare déjà aujourd’hui`. 

C’est aujourd’hui que nous devons sortir de nos tombeaux comme Jésus crie d’une voix forte à 

Lazare : Lazare viens dehors…et l’homme mort sort du tombeau. 

Nous devons donc sortir de nos tombeaux, de tout ce qui nous plonge dans le péché, le mal : les 

tombeaux des rancunes, des injustices, des violences, des conflits, des incompréhensions…. 

Dans le même contexte, Saint Paul dans la 2eme lecture(Romains), indique  comment nous 

devons vivre dans ce monde pour avoir part à la résurrection bienheureuse. Il y a un choix 

décisif et libre à faire dans sa vie d’aujourd’hui : 

 Nous devons quitter l’emprise de la chair, et vivre sous l’emprise du Saint Esprit pour plaire à 

Dieu. 

Quitter l’emprise de la chair, c’est éviter les œuvres du corps, tout ce qui nous enferme dans 

notre égoïsme. ( prendre plaisir à faire le mal aux autres et en faire notre habitude, noter plaisir, 

notre joie. C’est  vivre selon nos passions, nos désirs, nos plaisirs personnels : querelles, 

disputes, haine, vengeance, mensonges, médisances, tricherie, violences…) 

Vivre de l’Esprit, c’est vivre selon l’Esprit reçu au baptême et à la confirmation qui nous appelle 

à la transformation : produire les fruits de l’Esprit (Galates 5, 22-23) : l’amour, la joie, la paix, la 

patience, la bienveillance, la bonté, la fidélité, la douceur, et la maitrise de soi. 

Vous savez? L’ironie du sort est que le monde se moque des gens qui pratiquent ces vertus, on 

les croit dépasser par rapport à notre temps, notre siècle, le 21eme siècle. Un siècle où on  

estime  et encourage  plutôt  les gens violents. 

-Seigneur, apprends-nous à marcher sur la voie de la résurrection en faisant le bien aux autres 

comme tu agis  toi-même. Amen! 

 

 


